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« C’est extrêmement formateur
de s’ennuyer un peu, 

d’être livré à soi-même... »
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À la veille de la publication des deux nouvelles bandes dessinées des Triplés - Les Triplés exagèrent 
et Les Triplés à la montagne - on ne peut s’empêcher de réaliser que trente sont passés depuis 
la naissance de ces trois fripouilles sans prénom mais, que contrairement à ceux qui les lisaient à 

l’époque, eux n’ont pas pris une ride ! Toujours aussi craquants et spontanés grâce au coup de crayon 
et à la plume de Nicole Lambert leur créatrice, ils accompagnent même désormais les enfants de ceux 
qui l’étaient encore il n’y a pas si longtemps... Preuve rassurante que si l’éducation s’étiole au fil des 

années, les bambins, au plus profond d’eux-mêmes, n’ont quant à eux, jamais vraiment changé.

NIcole lambert auteure de « les trIPlés »
2 Nouvelles bd disponibles le 14 octobre 2015 « les trIPlés exagèreNt » & « les trIPlés à la moNtagNe »

 

Découvrez l’histoire de Nicole Lambert dans son livre Trente ans avec les triplés • Interview sur www.le-mensuel.com

Comment vous sentez-vous à quelques jours de la 
sortie des deux nouvelles aventures des Triplés ?    
Nicole Lambert : Je me sens très bien ! Quand je 
vois les nouveaux livres arriver, c’est toujours un 
moment extra... Dès que je les ai en main, je les sens 
comme une maman chien renifle ses petits chiots ! 
(rires) Je crois que je suis dingue de livres ! Rien ne 
me fait autant vibrer... 

Avant d’imaginer ces trois minois que l’on connait 
tous, vous avez toujours eu cette fibre artistique...
Ah oui, toujours ! Quand j’étais petite, je passais 
mon temps à lire, dessiner et écrire des histoires 
en même temps. Je prenais mes dessins et je les 
cousais pour en faire des livres... Je n’étais pas du 
tout sportive et je n’avais qu’une hantise, c’était 
qu’il fasse beau et qu’on m’oblige à sortir ! (rires) 
J’étais obsédée par l’idée de dessiner, j’avais beau-
coup d’imagination, peut-être parce que j’étais en-
fant unique et que j’avais tendance à m’inventer des 
personnages imaginaires avec qui discuter.

Un enfant ne s’ennuie jamais très longtemps, il in-
vente quelque chose à faire... 
Oui j’en suis convaincue. Selon moi, on surcharge 
trop de nos jours les emplois du temps des enfants 
en multipliant les activités extra-scolaires alors 
qu’ils devraient conserver des plages de tranquillité 
pour se reposer, rêvasser voire même s’embêter. 
C’est extrêmement formateur de s’ennuyer un peu, 
d’être livré à soi-même...

Comment sont nés ces fameux triplés ?
Avant de me jeter à l’eau, je dessinais déjà des jouets, 
des meubles et des vêtements pour les enfants. 
J’adore les enfants et depuis toujours, j’ai eu envie de 
croquer des petits personnages mais je savais à quel 
point c’était difficile et long d’imaginer tout leur uni-
vers alors j’ai attendu d’être prête... 

Pourquoi ces trois têtes blondes là ? 
Ça a été un heureux hasard, un peu comme si je fai-
sais une bêtise ! (rires) Je faisais des essais sur des 
paires de jumeaux... Deux filles, deux garçons,  une fille 
un garçon et dans ma grande feuille de croquis, un trio 
s’est formé complètement malgré moi ! J’ai réalisé que 
c’était encore mieux que des jumeaux mais à l’époque, 
je n’imaginais pas à quel point ça ouvrait le champ des 
possibles d’avoir un trio. Il faut les trouver les histoires 
depuis trente et un ans ! (rires) 

Candides et naïfs mais jamais méchants et insolents... 
Honnêtement, je leur fait dire des choses que je pense 
moi-même... Quand je vois des hommes un peu trop 
gros, je me dis que j’étais comme ça au huitième mois 
et qu’eux les pauvres, subissent ça tout le temps ! En 
voyant à la plage un monsieur complètement chauve 
et très poilu sur les épaules, je me dis que la vie est mal 
faite… Je me mets toujours dans cette position d’obser-
vation. Je suis restée très enfantine mais je crois qu’au 
plus profond de nous, on l’est tous encore un peu ! Être 
positif, c’est une question de respect pour la vie. Je 
trouve qu’il faut toujours essayer de pencher du bon 
côté. Garder son âme d’enfant demande parfois un 
peu de gymnastique mentale mais ça vaut le coup.

Vous imaginiez que Les Triplés seraient encore sur 
le pied de guerre trentre ans plus tard ? 
Je connais bien l’histoire de la bande dessinée alors je 
savais que si je réussissais à créer les bons personna-
ges, j’avais toutes mes chances pour qu’ils marchent 
longtemps... C’est pour ça que j’ai autant travaillé avant 
de me lancer mais ce que je vis, je n’aurais pas osé 
l’imaginer. Ces personnages sont rentrés dans l’in-
conscient collectif et rien ne m’intéresse plus que de 
faire des choses comme ça...
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